

Fiche Goya

Liste des documents

Document nº 31 : 
Reproduction de 3 tableaux devant servir de modèle aux tapis destinés à la décoration de la chambre des infantes du Palais du Prado en 1788 : la pradera de San Isidro, la Era, la Gallina ciega.

Document nº 33 : 
Le Tres de mayo, los fusilamientos de la Moncloa

Document nº 34 :
 
Site sur El tres de mayo  (test)
Justification du choix


Goya représente le trait d’union parfait entre un XVIIIème siècle optimiste et frivole, attaché à l’idée de progrès, et l’entrée dans un XIXème siècle funeste pour l’Espagne, marqué d’abord par la guerre d’indépendance contre l’envahisseur français et puis par une série de guerres civiles entre partisans du libéralisme et partisans de la tradition. Peintre de cour et de la famille royale, Goya sait aussi représenter les joies du petit peuple, ce que nous avons choisi dans le document nº 31, avant de peindre en 1814 la fusillade du Tres de mayo, témoignage bouleversant de la férocité des troupes napoléoniennes contre le peuple de Madrid. Mais c’est aussi un homme secret qui cultive son jardin intérieur et ses obsessions : la série des caprichos annonce les gravures des scènes d’invasion et la représentation des forces obscures. Profondément espagnol, et pourtant considéré afrancesado, mort à Bordeaux en 1828, il résume bien le destin de l’Espagne au tournant du siècle.

Informations complémentaires

Les cartons que Goya réalise à la demande du roi Charles III expriment tous une vision aimable de la vie quotidienne espagnole et représentent un renouvellement de l’industrie du tapis jusque là cantonnée à la reproduction d’œuvres d’inspiration flamande.  Après avoir  présenté ses esquisses au souverain et obtenu son assentiment, Goya se mit au travail mais la commande devait être interrompue par le décès du monarque en décembre 1788. 

La Pradera de San Isidro est un tableau de 222cm*293cm dont le principal protagoniste est la ville de Madrid et ses habitants. On reconnaît au fond la silhouette emblématique du Palais Royal et de l’église de San Francisco el Grande; le Manzanares, ce minuscule fleuve si apprécié par les Madrilènes; puis les majos y les majas (jeunes gens du peuple qui adoptent l’élégance et la liberté d’allures de la noblesse, célébrant ici joyeusement l’anniversaire du saint), des carrosses, puis le peuple. Goya a intelligemment  articulé sa composition au moyen de triangles et de plans parallèles qui donnent de la profondeur et en même temps de la rigueur. Il a admirablement tiré parti de la lumière, illuminant le premier plan, laissant le second dans une semi obscurité et le fond baigné par la lumière du crépuscule qui dilue les contours des bâtiments. 
La Era est l’un des plus grands tableaux réalisés par Goya, partie d’un groupe représentant les quatre saisons. Le sujet du tableau est un moment de repos au coucher du soleil pendant la récolte du blé. Un groupe de travailleurs se moque de l’un d’eux pendant qu’un autre dort sur les foins. Des femmes s’occupent des enfants. Il s’agit d’une composition de type pyramidal. On devine déjà l’art du caricaturiste.
La Gallina ciega: c’est le seul carton achevé avant le décès du roi. Quatre jeunes hommes et quatre jeunes filles forment une farandole et cherchent à éviter qu’une autre jeune fille aux yeux bandés ne les touche avec une grosse cuillère. On appréciera la perfection avec laquelle le peintre a capté le mouvement et le rythme des personnages, la qualité du rendu des vêtements, le jeu des couleurs (blanc, jaune, gris). La scène pleine de joie et de vitalité semble représenter une allégorie de l’amour aveugle, les deux personnages de gauche donnant l’impression de flirter entre eux.

 « Dans la tombe de Goya est enterré l’ancien art espagnol, le monde à jamais disparu des toreros, des majos, des manolas, des moines, des contrebandiers, des voleurs, des alguazils et des sorcières, toute la couleur locale de la Péninsule. Il est venu juste à temps pour recueillir et fixer tout cela. Il a cru ne faire que des caprices, il a fait le portrait et l’histoire de la vieille Espagne, tout en croyant servir les idées et les croyances nouvelles. Ses caricatures seront bientôt des monuments historiques ». 

Théophile Gautier, Voyage en Espagne

GF Flammarion, 1981

Niveau d’étude :
L’étude de Goya est incontournable quel que soit le pays où l’on exerce et surtout  dans le cadre d’un programme intégré franco-espagnol compte tenu précisément de l’extraordinaire variété de son œuvre qui met aussi étroitement en contact nos deux cultures. C’est aussi l’occasion d’introduire l’histoire de l’art et de laisser s’exprimer la sensibilité de nos élèves tout en réfléchissant à la relation entre le peintre, son époque et son talent de visionnaire. Dans nos programmes, la 4ème se prête à l’étude de la monarchie absolue et de sa décadence avant l’épisode révolutionnaire et impérial. La classe de 2nde offre l’occasion de revenir plus en détail sur le même thème et se prête aux approfondissements nécessaires grâce à la plus grande maturité des élèves.
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